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Recherche d’outils (entrée de mot clé) : Calcul du périmètre (et formule de périmètre) de : triangle, carré, cercle polygonal régulier rectangulaire La longueur de l’arc de cercle dépend du rayon du cercle et de l’angle de la zone d’angle qui le définit. La formule est égale : ' (2 fois 'pi fois R fois alpha) / 360' avec le rayon 'R' du cercle et la zone
d’angle 'alpha' exprimées dans une certaine mesure. « » représente le rayon du cercle et l’angle alpha de la zone d’angle. Calculons la longueur de l’arc avec un rayon circulaire de 10 cm et un angle de 110 degrés. Length of onion equals: ' (2 xx ft xx 10 xx 110) / 360 -19.198622' cm Tools at the moment Dosage Concrete Winter Tire Number
of Cinder blocks Family Ratio Covoiturage Tax 2020 Cost of borrowing per km Average note Cost of travel Interest Cost Interest Concrete Rate Holiday 2020 Speed runs Monthly monthly calculation hour CO2 Fuel Cost Other instruments Gross fuel cost concrete calculating the area of the ladder molyar mass weighted calculation of the
amount of unemployment fuel consumption monthly and TEG conversion units of fuel oil oil low living standards Heating Fire Wood number of days tilt tire percentage of the thermal economy VAT equation the second dedr e more tools ... Les questions - Posez une question - Questions résolues - Problèmes pour résoudre KCM - Verbes
anglais KCM - Verbes allemands KCM - Calcul littéral KCM - Équation KKM - faction hmm - Numéro relatif KCM pour vous aider: - Page de recherche - Contact - Environ 1 Entrez la formule de longueur d’arc. Formule: L-2 (r) (360)-displaystyle-text -2-e (r){360}, l’affichage est la longueur de l’arc, le rayon du cercle et le style d’affichage, le
degré de mesure de l’angle de l’arc. 2 Remplacez le rayon du cercle par sa valeur. Cette valeur vous sera donnée dans l’instruction, ou vous devrez la mesurer sur la figure qui accompagne l’exercice. Veillez à remplacer une bonne inconnue, c’est-à-dire r-displaystyle r. Par exemple, si le rayon de votre cercle est de 10 cm, votre formule sera
sous la forme suivante: L-2 (10) (360) displaystyle -2 pieds (10) (fracas 'theta'{360})- 3 Remplacer l’angle de l’arc à sa valeur. Cette valeur vous sera donnée dans l’instruction, ou vous devrez la mesurer avec le présentateur sur la figure qui accompagne l’exercice. Pour cette formule, il est nécessaire de mesurer l’angle en degrés, pas chez
les radians. Remplacez le style d’affichage 'theta' par sa valeur réelle. Donc, si l’angle d’arc est de 135 degrés, votre formule sera la suivante: L-2 (10) (135360)-displaystyle-text -2-pi (10) (frac {135}{360}) faisceau sur 2-affichage 2-pieds. Si vous effectuez le calcul manuellement, prenez le π-displaystyle-pi - l’approximation actuelle, à savoir:
π-3.14-displaystyle -ft.3.14. Ensuite, réécrire la formule en sachant que 2'displaystyle 2 pieds' est la valeur de la circonférence radiienne. Prenons notre exemple. Donc, nous avons:L-2 (10) (135360)-affichage L-2-pieds (10) (frac {135}{360}) (3.14) (10)(135360) L-2 (10) 10 (frac {135}{360}) (62,8) (135360)-display L (62,8) (frac {135}{360}) 5
Diviser l’angle d’arc par 360. Le cercle mesure 360 degrés, dont l’angle détermine la circonférence, les deux éléments sont proportionnels. Étant donné que l’arc n’est déterminé que par une partie de l’angle global, sa longueur (qui fait partie de la circonférence) sera proportionnelle à cet angle. Prenons notre exemple. Nous avons donc:L
(62.8) (135360)-display L (62.8) ({135}{360}) (62.8) (0.375)-display L (62.8) (0.375) 6 Multiplier ces deux nombres. En faisant cela, vous obtiendrez la longueur de l’oignon. Prenons notre exemple. Nous avons donc:L (62.8) (0.375)-displaystyle L (62.8) (0.375) longueur (L) arc, qui a un rayon de 10 cm, est déterminé par une zone angulaire de
135 degrés, est d’environ 23,55 cm. Pour les articles du même nom, voir arc. L’arc de géométrie fait partie d’une courbe délimitée par deux points de cette courbe. Par exemple, l’arc fait partie de la circonférence du cercle. La corde est le segment correct, reliant les extrémités de l’arc. Arc circulaire Sur la photo est la longueur de la longueur
L. Circle Arc de l’arc de rayon 'displaystyle' et l’angle sous-jacent de 'displaystyle’theta', '! ' (измеряется в радианзев), с хентром круга - то есть, угол в зентре - равна 'theta r', ' Действительно: L c i r c n f e n n n c e - 2 π; 'displaystyle' 'frac'-mathrm 'L' 'mathrm' 'circonference' 'frac'-2-ft-text; Circonférence: L 2 π g - 2 π; 'displaystyle' 'frac'
'mathrm' 'L' '2'ft r’frac 'theta' '2'ft 'text;' and isolation L: R’s 'displaystyle' 'mathrm' 'L' 'theta r’text'. L’angle de α --displaystyle-alpha,! Degrés a une taille radian, cette relation: α 180 π; 'displaystyle' 'theta' 'frac' 'alpha' {180} 'pi';text'; et donc la longueur de l’arc en vaut également la peine (lorsque l’angle est en degrés): L-α π r 180 . 'displaystyle'
'mathrm' 'L' 'frac' -alpha 'pi r'{180} 'text'. C et F longueurs cordes et flèches stand: c - 2 r sin  (2) , f-r (1 - cos  () ( ) - displaystyle c-2r-sin ('theta /2),' 'quad f' left ('theta/2)' (c 2 r) - 2 arccos  (1 - f r) . Displaystyle, feta, 2'arcin, à gauche, 2'arcos, à gauche. Inversement, connaître c et f, le rayon peut être défini (par exemple, en utilisant la dernière
cravate et l’identité cos2 - sin2 - 1, ou en exprimant de deux façons la puissance du point de passage de la corde et de la flèche: 'f,2r' - f) ' (c/2)2: r - f 2 - 2 8 f. 'displaystyle r’frac' f'{2} 'frac'{2}'8'. Les formules précédentes peuvent alors exprimer, également selon c et f, l’angle au centre et la longueur de l’arc. Portail géométrique Ce document
provient de (géométrie) -169533944. Pour un article plus général, voir Camilla Jordan comme l’auteur de la définition la plus commune de la longueur de l’arc. En géométrie, la question de la longueur de l’arc est facile à concevoir (intuitivement). L’idée d’un arc correspond à la trajectoire d’une ligne ponctuelle ou d’une trajectoire dans un plan
ou un espace, par exemple. Sa longueur peut être considérée comme la distance parcourue par le point matériel suivant cette trajectoire, ou comme la longueur du fil, prenant précisément la place de cette ligne. La longueur de l’arc est soit un nombre positif ou une infinité. L’ancien exemple est le demi-cercle r-ray, qui mentionne un nombre
positif réel. Sa longueur est 'r'. Un exemple plus simple est donné par un segment, sa longueur égale à la distance qui sépare les deux extrémités. Selon l’heure, différentes méthodes peuvent être utilisées pour déterminer et mesurer la longueur d’un ensemble d’arcs toujours plus grand. Eudoxe de Knide, mathématicien grec du IVe siècle av.
J.-C. JC, puis Archimède utiliser une méthode appelée épuisement pour calculer ce cercle d’arc. La physique de la fin du XVIIe siècle a développé une nouvelle approche basée sur les progrès de la mécanique toxique, en particulier, en raison du calcul infiniment petit appliqué à l’astronomie. La longueur de l’arc est perçue comme un produit
du temps qu’il faut pour parcourir l’arc à un point matériel à sa vitesse s’il est censé être constant. Cette définition est résumée par Bernhard Rimann et devient une pierre angulaire pour la construction de la distance et de nouvelles formes de géométrie, sur des objets maintenant appelés variétés romaines. Pour le Français mathématicien
Camille Jordan (1838 - 1922), ces définitions sont trop restrictives. Il s’intéresse aux propriétés de la courbe fermée, c’est-à-dire à l’arc, dont le point de départ se confond avec le point final. La définition précédente, dérivée de la physique deux siècles plus tôt, suggère que l’arc est ridiculisé. Cette restriction empêche l’utilisation d’un énorme
arsenal important pour traiter de nombreuses questions. Il offre une nouvelle définition en utilisant le terminal supérieur et la longueur de la ligne polygonale. Actuellement, le plus couramment utilisé. Pour Herman Minkowski (1864-1909), les idées de Jordan ne convenaient pas à ses besoins. Dans le contexte des questions qu’il se pose, la
longueur qu’il cherche à définir est supérieure à la limite de surface. Un cercle est défini comme un ensemble de points P sur un disque de sorte que toute zone P contient un point de disque et un point externe. Il détermine la longueur à l’aide d’un concept de tube intuitif qui correspond à tous les points situés moins que le point r de l’arc.
Cette définition se prête à de nombreuses généralisations, qui donnent même un sens à la longueur de la courbe fractale. Premiers calculs Article détaillé : La méthode d’épuisement. Le mathématicien chinois Liu Hui utilise la méthode d’épuisement pour calculer π. L’une des mesures les plus célèbres et les plus anciennes de la longueur est
la taille d’un demi-arc d’un rayon d’un cercle. Cette durée, π, a été calculée depuis longtemps. Pour les Babyloniens, sa valeur est calculée par une relation qui relie la zone du cercle au périmètre de la moitié de l’arc, et ils trouvent une approximation de 3 -1/8. Un progrès théorique important est le travail d’Archimède. Pour la physique, la
décharge convexe, dont les sommets sont les points du cercle, a un périmètre plus petit qu’un cercle. En effet, il est plus court d’atteindre deux pics consécutifs pour traverser la crête (le segment est le chemin le plus court entre les deux points des membres), ce qui donne une diminution π. Inversement, la décharge convexe habituelle, à
partir de laquelle chaque environnement de plage est un point dans un cercle, a un périmètre plus large. Bien qu’il ne puisse pas démontrer cette phrase dans son ensemble parce qu’il n’a pas la définition de la longueur de l’arc qui lui permettrait de réaliser cet exploit, il semble intuitif pour les yeux, et les résultats (dans le cas du cercle) de la
proportionnalité entre les zones de zones circulaires et les arcs qui les sous-tendent. À l’aide d’un site d’essai régulier à 96 voies, il montre que la valeur de π entre 3-1/7 et 3-10/71. Le principe de calcul est donné dans l’article pi. La méthode est commune à tout arc, dont les braises sont toujours d’un côté, c’est-à-dire dont l’arc se compose
uniquement de points de bordure de l’enveloppe pompée. Toute ligne polygonale, avec ses pics sur l’arc, a une longueur plus petite que l’arc étudié. Il nous donne un mineur. Un ensemble de lignes polygonales d’amélioration de la longueur (pn) peut être construit qui sont tous plus petits que Oignons. Un certain nombre de lignes
polygonales sont ensuite construites à l’extérieur de la coque pompée, dont les extrémités sont les extrémités de la ligne polygonale et qui sont de plus en plus arquées. L’ensemble de longueurs sélectionnées diminue, et chaque longueur est plus longue que celle de l’arc. Les seules valeurs possibles, le long de l’arc, se trouvent dans le
segment « pn, Pn ». La suite est construite de telle sorte que la distance entre pn et Pn est de plus en plus petite à un point tel que pour tout nombre strictement positif ε, il ya une valeur telle que Pn-pn strictement plus petit que ε. Traverser tous les intervalles (pn, pn) est réduit à un point, qui est nécessairement la longueur de l’arc. Cette
méthode est appelée épuisement. Il a été utilisé par le mathématicien chinois Liu Hui au 3ème siècle avec des approximations qui ont mieux fonctionné que Archimède. Il a constaté que la π la plus proche était de 3,1416. Cette méthode est restée en vigueur jusqu’à la fin du XVIIe siècle et a permis de trouver d’autres résultats, comme la
longueur de l’arc en spirale logaritmique de Torricelli en 1645 ou le cycloide Christopher Wren. C1 Classe Arc Articles connexes: Absciss curvilinear. L’approche cinématographique de la longueur de l’arc, voyageant à vitesse f pendant une longue période, est égale à la zone jaune dans l’image. 17ème siècle - Galilée. Le concept de vitesse
instantanée est logique, et même deux. La vitesse est, tout d’abord, un vecteur qui doit se multiplier par la durée, doit connaître la position du point se déplaçant en ligne droite uniformément après le retard. Il s’agit également d’un scalaire, qui indique la distance parcourue à la fin de la durée a, dans le cas même du mouvement. La vitesse
curviligne est utilisée pour différencier cette taille de la vitesse vectorielle. La vitesse curvily correspond à la norme de vecteur de vitesse. Souvent, le terme vitesse utilisée dans le parlione général correspond à une vitesse de poulet, par exemple, à une vitesse de 80 km/h, ce qui correspond à un scalaire, et non à un vecteur. Cette définition
vous permet de comprendre à nouveau la longueur de l’arc. Pour connaître cette longueur, il suffit de trouver une fourmi, soi-disant petite, se déplaçant toujours à une vitesse constante de poulet, pour la faire voyager dans un arc. Si la longueur de l’arc est la longueur de l’arc, sa longueur est a.f. Si cette idée est réussie, elle doit être
développée. La modélisation d’un arc à une vitesse constante est souvent un problème plus complexe que le calcul de la longueur souhaitée. Si la vitesse est constante f, la longueur peut être considérée comme la surface de la longueur du rectangle a, nécessaire Si la vitesse n’est pas constante, le y-f droit dans le marqueur cartésien est
remplacé par une ligne d’équation y-f(t), où t varie de 0 à a. La longueur de l’arc est égale à la zone entre trois lignes droites x-0, x-a, y-0 et y-f-t. La zone indiquée en jaune se trouve sur l’image de droite. Cette nouvelle approche est formée par l’étude de la parabole semi-cubique, l’équation cy2 x3. Vers 1660, ce problème était connu et
d’intérêt pour de nombreux mathématiciens. La question du calcul de la longueur de l’arc, alors connu sous le nom de problème de correction, a été considérée à un moment comme très complexe, voire souvent impossible. John Wallis publia la décision en 1659 et la attribua à Neil. Une des raisons de la gloire de la preuve est qu’elle conduit
à la construction de la valeur de la règle et de la boussole, la naissance d’un espoir fou pour la résolution de la place du cercle. Cette décision a été reproduite par Van Heuraet la même année avec une méthode de correction de la parabole en calculant le carré d’hyperbole. Le problème avec l’arrage de la surface est le problème de
déterminer sa zone. En 1660, Pierre de Fermat dévoila une approche de toute courbe qui, à l’époque, pouvait être imaginée comme toujours dérivée, du moins en pièces, même si le concept de dérivé n’était pas encore formalisé. Un bond de géant a été fait entre 20 et 30 ans plus tard, quand Isaac Newton et Gottfried Wilhelm Leibniz ont
découvert un calcul infiniment petit et une deuxième théorie fondamentale de l’analyse indiquant un lien entre les dérivés et l’intégrale. L’arc de longueur L a voyagé au cours de la période à une vitesse de poulet égale à f(t) au moment t égale: L -∫ 0 f (t ) d t . Displaystyle L’int '{0} 'a’f(t)-mathrm 'd’t.' Définitions Pour être précis, certaines
définitions doivent être données. Ici E désigne l’espace euclide mesurant n et R tous les nombres réels. Pour déterminer la longueur, il est utile d’associer la valeur exacte avec le mot paramètre d’arc de classe Cp si le p est positif dans l’ensemble: Définition du réglage d’arc - Paramètre de classe Cp de l’arc de paire (i, f), composé de
l’intervalle R I et je fonctionne dans l’espace Euclidian, une fois moqueur, dont les premiers dérivés sont continus et dont les premiers dérivés ne s’annulent jamais. Demander au premier dérivé de ne jamais vous annuler évite la singularité qui ne font pas l’objet de cet article. Cette définition fournit à la fois l’arc et la façon de le naviguer.
Cependant, géométriquement, traverser l’arc rapidement ou lentement, d’une façon ou d’une autre, ne change pas la nature de l’arc. Pour cette raison, Classe e-équivalence entre les paramètres d’arc : Définition des arcs équivalents cp - Be (I, f) (J, g) deux arcs d’ajustement aux valeurs dans E. Si J a un difféomorphisme de la classe I Cp,
tel que g∘ est f, alors il est dit que les deux arcs paramétrisés sont des équivalents cp. Par exemple, un cours à double cercle sur un arc de paramètre n’est jamais équivalent à un arc de paramètre qui ne fuit dans un cercle qu’une seule fois. En effet, dans un cas, chaque point du cercle a deux précédents, et dans l’autre, l’un, le
difféomorphisme ne peut exister. La détermination de l’arc géométrique peut maintenant être dit: Définition de l’arc géométrique de la classe cp - l’arc géométrique est la classe d’équivalence des arcs cp-équivalent. Il devient possible de déterminer soigneusement la longueur de l’arc géométrique: Déterminer la longueur de l’arc géométrique
de la classe cp - la longueur de l’arc géométrique, (I, f) est L la valeur de l’intégrale suivante, égale à un nombre positif ou infini: L-∫ je ‖ f (t) ‖ d. 'displaystyle L’int’I’f'(t)-mathrm 'd’t.' Integral n’est pas nécessairement terminé, parce que l’intervalle je n’est pas nécessairement un segment. Par exemple, si je suis égal à la fonction R et f que vous
associez exp (il) avec les valeurs en nombres complexes identifiés sur le plan euclidien, l’arc géométrique se déplace un nombre infini de fois un cercle d’une unité, sa longueur est infinie. Pour que la définition ait un sens, les longueurs des deux arcs Cp équivalents doivent être les mêmes. On est juste en train de vérifier. Si (I, f) et (J, g) sont
deux arcs de réglages Cp équivalents et si difféomorphisme - contrôles g∘ -f, puis l’intégration des modifications variables montre que: L -∫ J ‖ g- (t) ‖ d t - ∫ J ‖ d t (f ∘) (t) ‖ d t ∫ J ‖ (f- ∘) (t) ‖ (t) I ∫ ‖ F- (s) ‖. 'displaystyle L’int’J’g'(t) 'd' t’int 'J’left' 'Frak' (F-circle-feta) t)-right-mathematics (f’circ 'feta) (t) 'theta' (t) 'mathrm’d’int 'I’f' (s) Si E désigne un
plan euclidien, f peut être exprimé avec deux fonctionnalités coordonnées, de I à R, marqué ici avec x(t) et y’t. Si les coordonnées sont exprimées dans une base orthonormale, et si pour, b et désigne l’intervalle I, la formule précédente devient: L -∫ b (d x d t) 2 - (d y d t) 2 d t . Displaystyle L’int 'a’b’sqrt’left (frak 'mathrm’d' x’mathrm 'd’t’right) {2}
'left(frac'-mathrm 'd’mathrm 'd’mathrm’d’right {2}) В этой форме длина дуги находит интуитивное другое обоснование, чем скорость. Либо t и dt два реальных срабатываний, таких как t и t-dt, являются элементами I. Note (x, y) координаты изображения t и (x - dx, y - dy) t-dt. Эта ситуация иллюстрируется на правой фигуре.
Если dt достаточно мал, кривая близка к своему касательному приближения. Определение между этими двумя значениями параметра дуги с ее касательным линейным приближением в точке t локально уменьшает расчет длины ds гипотеза прямоугольного треугольника, который рассчитывается с теоремой Пифагора: d
s ≈ ‖ f (t-dt) - f (t) ‖ ≈ ‖ f - (t) d t ‖ - (d x d t) 2 - (d y d t) 2 d t. 'displaystyle ds'approx'f (t-mathrm 'd't)-f(t)-approx 'f'(t)-mathrm 'd't'sqrt 'левый d- x-mathrm -d-t-right)-{2}-левый (frac 'mathrm 'd' y'mathrm 'd'right)-{2}'mathrm'd't' Существует общий особый случай, когда кривая является графиком функции C1-класса g с интервалом I и
значениями в R. Чтобы вернуться к ситуации ближе к предыдущей, можно считать, что кривая представлена параметром дуги (I, f), где f является функцией I в R2, что для t ассоциированных (t, g(t)). Предполагая, что за, б означает интервал I, можно получить: L-∫ b 1 -g (t) 2 d t . Displaystyle L'int 'a'sqrt '1'g'(t)-{2},'mathrm 'd' t.'
Иногда удобнее использовать полярные координаты для выражения параметризированной дуги, что подобно использованию следующих нотаций: x-r () cos  и y-r () грех . 'displaystyle x'r('theta') 'cos'theta 'четверка' и 'quad y'r '('theta', 'грех 'theta 'theta.' Мы делаем вывод из этого: d x d 'r' () cos  ' () грех  ' , 'displaystyle'
'frac'mathrm 'd' x mathrm 'd' 'theta' ('theta') 'cos'-theta-theta 'грех 'theta', d 'd' 'r' () грех  cos , 'displaystyle', 'frac'- 'mathrm' 'd' y'mathrm 'd'theta '(theta) 'грех 'theta' ('theta)', 'cos', (d x d') 2 - (d y d') 2 - r - () 2 - r () 2 - r () 2 - r () 2 , 'displaystyle' 'левый' ('frac'mathrm 'd' x 'theta'right)'{2} 'левый(Формула {2} {2} установлена, что позволяет {2}
установить формулу: L -∫ a b' (') 2 -r (') 2 d. Displaystyle L'int 'a'sqrt 'r' ('theta)'{2} 'r(theta)'{2} 'mathrm'd 'theta.' В измерении 3 и при тех же предположениях формула принимает форму: L -∫ a b (d x d tt) 2 - (d y d dt) 2 - (d z d t) 2 d t. Displaystyle L'int 'a'qrt'left (фрак 'mathrm'd' x'mathrm 'd't'right) {2} 'левый (frac'mathrm ' d'mathrm
'd'mathrm'd't'right)-{2} -слева 'd’t’right) {2} 'mathrm' Exemples Sur la longueur de l’arc de cercle de trigonométrie avec l’origine de l’arche et le point du premier ordre de quadrant b 'displaystyle b' tels que arcsin  b - ∫ 0 b 1 1 - t 2 d 'displaystyle', 'arcsin b’int'{0} 'b’frac {1}'sqrt '1-{2}'s 'mathrm’s' Curve Chain pour '2'displaystyle a'2'. Au XVIIe siècle,
le problème de la correction de l’arc était à l’avant-garde de la recherche. Sans outils de calcul différentiels, ces questions exigent beaucoup d’imagination pour y répondre. Ils deviennent beaucoup plus faciles, une fois connu pour dérivé et sa relation avec intégrale. Un exemple est une chaîne, une courbe plate qui correspond à la forme que
le câble prend lorsqu’il est suspendu à ses extrémités et exposé à son propre poids. Elle a été résolue en 1691 comme Leibniz, Guegens et les frères Bernoulli. Si cosh se réfère à cosinus hyperbolique et si strictement positif réel, son équation est la suivante: y - cosh  (x a) - a 2 (exp  (x a) - exp  (x a) . 'displaystyle y’a’operatorname 'cosh'
'left', 'frac', 'a’a-right’a-{2} on the left ('left' ('left' 'x’a’right)') la longueur de la chaîne L0 entre le point d’abscision 0 et l’abscision x0 est donnée par formule si la synchronisation signifie sinus hyperboliques: L 0 - sinh  'displaystyle L_{0} 'sinh' 'left', 'x_{0}'a-right). Spirale logarithmique. La longueur de la spirale logaritique est d’abord déterminée
sans l’utilisation du calcul différentiel. Cette utilisation résout alors le problème d’une manière très simple, surtout si le réglage polaire proposé, si a est une réalité strictement positive et b strictement plus de 1: () - b. « theta ») La longueur de la spirale entre le point d’origine et le point d’angle, qui peut être supérieur à 2 degrés, est donnée
sous la formule suivante: L - 1 - (ln  b) - 2. 'displaystyle L_'theta 'sqrt '1' ('ln b)'-2'rho 'theta'. Paraboles du Nil pour différentes valeurs. Un autre calcul a une signification historique, qui est la parabole du Nil, qui correspond à la courbe de l’équation y-±ax3/2, si elle est strictement positive ensemble. Sa correction est effectuée avant que le calcul
différentiel ne soit détecté. La nouveauté est que si L0 se réfère à la longueur de la partie positive de la branche entre 0 et x0, le résultat intermédiaire suivant est utilisé: L 0 - ∫ 0 x 0 1 - 9 à 2 4 x d x . 'displaystyle L_{0} '{0}'x_{0} 'sqrt’s '1'frac '9a'{2}'{4}'x'; mathrm 'd' x. La question de la correction est finalement liée à le calcul de surface, c’est-à-
dire le fondement de la définition utilisée dans ce paragraphe. Enfin, nous trouvons: L 0 - (4 - 9 à 2 x 0 ) 3 2 - 8 27 à 2 . 'displaystyle L_{0} 'frac' (4-9a-{2}x_{0}) -10{3}{2}-8-27a-{2}. Cette approche résout le problème de la correction de la parabole. Si vous choisissez le paramètre y-ax2, avec un réel strictement positif, la longueur de la branche
L0 entre 0 et x0 s’exprime sous la forme d’un carré hyperbole, qui a déjà été atteint depuis plus de 20 ans: L 0 - 1 4 a ( μ μ 2 - 1 - 1 - ln  (μ - μ 2 - 1) avec μ - 2 a 0 . 'displaystyle L_{0} 'frac {1}'4a’left ('mu’sqrt', '{2} '1'ln ('mu’sqrt', '{2}'1'-right) quad bike 'text' with 'quad' 2ax_{0}. Si une approche rapide simplifie la solution de la longueur de l’arche
cycloide égale à 8 fois le rayon du cercle, alors le problème semble être aussi simple que le calcul de la circonférence des ellipses selon le demi-essieu Conduit à des intégrales qui ne peuvent pas être expliquées plus loin: nous parlons des intégrales elliptiques du deuxième type. 1 ' displaystyle '0.1': x (t) - 1 - 2, 2 t) 't’showstyle x(t) {2} Leurs
dérivés: x - (t) - u 1 - t 2, y (t) - 1 'displaystyle x'''t'-frac '1-t'{2} , 'quatre y'(t)'1 . ‖ f - t) ‖ 1 1 - t 2 'displaystyle'(t) 'frac' {1} 'sqrt '1-{2}'. De là: arcsin  b - ∫ 0 b 1 1 - t 2 d tt . 'displaystyle' 'arcsin b’int'{0} 'b’frac {1} 'sqrt'{2} '1-{2}'s 'mathrm’d’t.'' correction de chaîne : Paramétration est utilisée ici par g,défini par g(x) - acosh (x/a). Expressions reçues : 1 g
(x) 2 - 1 - synchronisation  (x a) 2 - cosh  (x a) . 'displaystyle’s 'sqrt', {2} 'sqrt', '1'operatorname 'sinh', 'left'{2} 'operatorname', left ('frac' 'x’a-right). Conclusion: L 0 - ∫ 0 x 0 cosh  (x a) d x - a sinh  (x a) 0 x 0 - sinh  (x 0 a) . 'displaystyle L_{0} '{0}'x_{0}'operatorname 'cosh' (gauche) ('frac’x’a’right)-mathrm 'd' x’left’a-operatorname 'sin 'left', 'left', '18-
{0}'x_{0} 'sinh', μ gauche (frac 'x_{0}'a-right).) 2 - (μ) 2 - ln  (b) 2 b 2 μ b 2 μ - 1 ln  (b) 2 b μ. 'displaystyle' 'sqrt' ('mu)'{2} 'rho' ('mu)'{2} 'a’sqrt' 'B) {2} 'b’mu’s De là nous concluons: L - 1 ln  (b) 2 ∫ - ∞ - μ μ - 1 - ln  (b) 2 ln  b) b - 1 - ln  b) - 2 . 'displaystyle L_ 'a’sqrt '1'ln (b){2} 'int'-infty 'infty' 'infty' 'b’mu’mathrm 'd' 'mu’a’fra '1'ln(b){2} 'ln(b)-enta 'sqrt','s
'1'ln(b)-2-rho ('theta'). Correction de la parabole du Nil: Arc est fixé par la courbe y-g(x), ce qui se traduit par le calcul: 1 g (x) 2 - 1 - 9 - 2 4 x displaystyle 'sqrt' (1'g'-« -{2} 'sqrt', '9a'{2} {4}'x- puis, en utilisant le changement variable u - 9a2x/4: L 0 - ∫ 0 x 0 1 - 9 à 2 4 x d x - 4 9 à 2 ∫ 0 9 à 2 4 x 0 0 0 1 - u d u - 8 8 27 à 2 (1 u) 3 2 0 9 2 2 4 x 0 - ( 4 -



9 2 x 0 ) 3 2 - 8 27 à 2 . 'displaystyle L_{0} '{0}'x_{0} 'sqrt’s '1'frac '9a'{2}'{4}'x'-mathrm 'd' x frac {4} '9a'{2} '{0} 'frac'{2}'{4}'x_{0} '00' math '9a' '9a' math '9a' '9a' math '9a' '9a' math '9a' '9a' math '9a' math '9a' '9a' math '9a' '9a' math '9a' '9a' math '9a'9a' {8}'27a-{2}-left(1)-frac {3}{2}-right) {0} frac '9a {2}-{4}-x_{0}-frac{2}x_{0}-frac {3}{2}-8-8-27-{2}.-
Correction de la parabole: Correction du parable un peu plus subtile. Notes précédentes: 1g (x) 2 - 1 - 4 x 2 - 2 2 2 - u 2 avec vous 2 2 a x . 'displaystyle' 'sqrt'(x)'{2} 'sqrt'{2}'{2}x'{2} 'frac'-sqrt {2}-{2} 'sqrt'{2} 'quad', avec 'quad u'2'sqrt {2}'ax. Nous concluons: L 0 - 1 4 ∫ 0 2 - u 2 d u avec 2 2 x 0 . 'displaystyle L_{0} 'frac {1} '4a’itt' {0} '{0} 'sqrt
'2'u'{2} 'mathrm' 'd' quad text with 'four' - '2'sqrt {2} ax_{0}. La zone à identifier apparaît dans l’image de droite. Il est situé entre deux équations droites x - 0 et x - puis entre la droite à -0 et la fonction, dont l’équation est sous l’intégrale. Sans outils d’analyse puissants, vous pouvez calculer cette zone. Il est découpé en trois zones : jaune, bleu
et vert clair. La zone jaune correspond à un demi-carré sur le côté 1, bleu à demi-carré côté. Définissons la surface du triangle vert foncé. Pour ce faire, il suffit de calculer la longueur de sa diagonale vd: v '2' '2' et 'v' 4 (2' 2' 2' 2' 2' 2' 2 ' 2 ' 2 ' 2 ' 2' 2' 1). 'displaystyle v_ '2'tau' {2} '-tau' et 'quad v_'frac {1}{4}'left (sqrt '{2} 'tau') {2} {1}{2} ('{2}-tau’s
'sqrt', '2'tau', '{2}'). Il reste à déterminer la zone de la zone vert clair vc, il est égal à la différence entre la zone de zone verte v et la zone vert foncé. La zone verte correspond à la distance logarite entre l’origine du sommet du triangle vert foncé le plus éloigné, nous trouvons: v - ln  (2 - 2 2 v d) - ln  (2 - 2 - 2 - 2 Ln  ( 2 ) 2 . 'displaystyle v’ln 'left
({2}'tau 'frac'{2}'{2} 'v_'d’right) 'l’l'2'tau '{2}'right)-frac 'ln(2) '{2}. Hors de cela: v c 'v' v ' ln  ('2'2') - ln  (2) 2 - 1 2 ('2' '2' '2' '1', 'displaystyle' v_'v-v_ 'left' ('s’tau','s'{2}'-frac 'ln'{2}'-frac {1}{2}' ('tau'{2}'tau '2'tau' {2} '1), qui montre que si √2 - 0 - 14 a ( '2' 2' 2' ln  ('2' 2' 2) - ln  (2) - 1 4 a (μ μ 2 - 1 - ln  (μ - μ 2 - 1). 'displaystyle L_{0} 'frac {1}'4a’left (frac 'tau
'sqrt '2'tau' {2}'{2} 'left' ('tau {2}') Fracln (2)-{2}-right) {1}-4a-left ('mu’s’s', '{2} '1'ln (mu 'sqrt' {2} '1')) Correction cycloide: Le paramètre cycloide standard est: x () -  (a) et y (a) a (1 - cos ). 'display x' ('theta') Ce paramètre vous permet de calculer le dérivé standard: d x d-a (1 - cos ) , d y d-a sin  et (d x d) 2 2 - 2 - 2 ( 2 - 2 cos  () - 4 à 2 ( 1 - cos 2 
2) - 4 a 2 péchés 2  2 . 'displaystyle' 'frac'- 'mathrm' x 'mathrm', 'd’theta 'a’a(1-cos 'theta,;; 'frac’mathrm 'd’mathrm 'd’theta 'a’sin 'theta' quad 'text' et 'quad’l’l’l 'frac 'd' mathrm 'd' 'theta 'right'{2} 'left {2}'{2} 12-2-cos (theta){2} {2} {2} {2} {2} {2}) Longueur désirée: L - ∫ 0 2 π 2 un péché  '2' de 4 ∫ 0 π péché  μ μ - 8 a. Je ne sais pas Affichage L’int '{0}
'2'2a’left-sin 'frac'-{2} 'right’mathrm 'd' 'theta '4a’int '{0} 'pi’sin 'mu 'mathrm 'd' mu '8a.' Un sauveteur sur la plage de l’A1 devrait éviter de se noyer sur l’A2 en mer. Pour ce faire, il doit trouver le point M de sorte que le chemin le plus rapide pour elle était à partir du segment A1M, puis le MA2, en fonction du rapport de sa vitesse sur la plage et
ce qui est dans l’eau. Les lois de Descartes peuvent être considérées comme l’ajout d’un nouvel espace métrique. Pierre de Fermat est l’un des précurseurs du calcul différentiel, avant Leibniz et Newton. Il proposa une interprétation des lois Snell-Descartes dans une lettre de 1662 adressée à Marin Kuro de la Chambre, énonçant un principe
très général : « La nature agit toujours dans les moyens les plus courts possibles », ce qui implique les règles de distribution de la lumière pour l’optique géométrique. La ferme est exacte. La vitesse de la lumière est plus lente dans l’eau ou le verre que dans le vide ou l’air. La trajectoire de la lumière, respectivement, dépend du rapport de la
vitesse de la lumière dans les deux environnements. Illustrer ce principe peut être ce que l’on appelle le problème du sauveteur, représenté dans l’image sur la gauche. Un sauveteur au point A1 doit éviter de se noyer dans l’A2. Pour être aussi rapide que possible, le sauveteur doit trouver le point M sur la frontière de la mer de plage, comme
courir de l’A1 à M, puis naviguer de M à A2, la route la plus rapide. Parce qu’il fonctionne plus vite qu’il ne nage, le point M est nécessairement plus proche de l’A2 que le point de segment A1A2 sur la plage et la frontière de la mer. Une autre façon de simuler ce problème est d’équiper l’espace avec une nouvelle distance d2 associée à la
vitesse de la lumière ou la vitesse du sauveteur. La distance entre les deux points est donnée le temps qu’il faut pour se rendre d’un point à l’autre. Если C является геометрической дугой настройки (I, f) и nA соотнозение меṣду скоростьь мастера пловза на пляе и что в точке А, длина арки C выразается: L C - ∫ I n f (t) ‖ d d d d ‖ d t.
'displaystyle L_'s 'I’n_'s' - слева 'frac'-mathrm 'd' f’mathrm 'd’t’right'; 'mathrm' 'd' t'. La longueur de l’arc détermine maintenant la distance de d2 : la distance entre les deux points est la plus petite longueur d’arc reliant les deux points. L’image de droite illustre la géométrie de l’espace vu aux deux distances. L’espace équipé de la distance d2
est affiché en haut. Les trajectoires les plus courtes pour le maître nageur sont droites, montrées en vert, et les points à une distance égale de sa position - l’arc du cercle, rouge sur la plage et bleu dans la mer. La même figure est reproduite sur la figure inférieure, cette fois avec la distance habituelle. Parce que le sauveteur est plus lent dans
l’eau, certaines parties des cercles de la mer sont écrasées. Ce règlement déforme les parties de la ligne droite verte qui sont dans l’eau. Les angles entre le segment vert sur la plage et son expansion dans l’eau suivent les lois de Descartes. Principe de moins d’action Article détaillé : Principe de moins d’action. En mécanique, le principe
fermat est souvent appelé le principe de la moindre action. Il illustre la solution au problème du brachistochron. L’expression que Fermatom a utilisée pour décrire son principe est intelligente. Rien n’indique dans son libellé qu’il se limite à l’optique géométrique. L’avenir est pour lui. Une question, déjà examinée par Galilée sans succès en
1638, est de trouver une courbe qui doit être prise un point glissant sans friction pour aller le plus rapidement possible du point A au point B. On suppose que le point B est au point A ou ci-dessous pour résoudre le problème. Cette question s’appelle le problème du brachistochron. Il reçoit jean Bernoulli en 1696 et défie les lecteurs du journal
Acta Éruditorum. Une solution continue d’être l’application du principe de Fermata. Si la distance entre deux points A et B est mesurée par le temps qu’il faut pour passer du plus haut au plus bas, cette fois l’espace se développe paraboliquement sur l’axe vertical. En effet, si nous appelons 1 longueur parcourue verticalement en 1 unité de
temps, la longueur parcourue verticalement en 2 unités de temps est de 4, alors la longueur parcourue en 3 est de 9, etc. La solution du problème du brachistrochron est similaire à la recherche des lois de passage entre l’espace, mesurées par la vitesse du point matériel, et celles mesurées de la manière habituelle. La réponse est illustrée
sur le bon chiffre. Comme auparavant, la forme supérieure représente un espace mesuré par distance d2 correspondant à la vitesse du point de matériau. Les trajectoires visibles avec la distance d2 sont considérées comme semi-droites à partir du même point où la vitesse de pointe est initialement nulle. Ces semi-droits sont régulièrement
séparés sous l’angle π/8 de l’image. Le rouge indique la position possible du point après le temps fixe et régulier, 1, 2, 3 et 4 secondes. Les courbes rouges correspondent à ce qu’on appelle communément un demi-cercle. La même figure, vue avec la distance habituelle, est illustrée sous le premier. C’est un peu plus difficile à lire que celui
qui correspond à la géométrie précédente. La façon la plus simple est de commencer avec la ligne verte pro numéro 1. Cela correspond à un décalage horizontal. Puisque le point de matériau n’a aucune vitesse initiale, son mouvement est nul, et la droite se transforme en un point, marqué 1 sur la figure inférieure. La trajectoire noire
correspond à la courbe avec une tangente initiale verticale. Il n’y a pas de courbe possible, mais l’infini, dont deux sont illustrés sur la figure inférieure, en noir. Ces courbes correspondent à des arcs cycloides complets. Tout point de départ de l’arc cycloide de la forme correspond à la tangente initiale verticale à droite avec la distance d2.
Cette situation est similaire à l’image de toute la moitié verte du haut à droite. Ainsi, le numéro 2 mi-droit correspond à la partie du cycloide illustrée au bas de la figure, et toute homothésie de cette partie du cycloide correspond également à l’image du demi-droit 2. La technique utilisée pour le problème du brachistory est le même que le
paragraphe précédent dans l’optique. Nous recherchons l’arc le plus court pour une distance bien choisie. Le Principe de Fermat adopte parfois le nom principal de la petite action, que Maupertuis rouvre et déclare: « L’action est proportionnelle au produit de la masse dans la vitesse et l’espace. C’est le principe, si sage, si digne de l’Être
Supérieur: quand il ya des changements dans la nature, le nombre d’actions utilisées pour ce changement est toujours le moindre possible. Variété riemannienne Article détaillé : Diversité riemannienne. Déterminer la longueur de l’arc est la base d’une nouvelle façon de déterminer la distance. Dans l’exemple du problème de brachistory,
l’équivalent d’un indice de réfraction correspond au facteur de compression spatiale, tout comme un exemple optique. Comme ici l’espace a tendance à se développer, l’indice est rapide entre 0 et 1. Ceci est exactement égal (2gh)-1/2 si la hauteur h est considérée comme négative. Pour résoudre l’équation différentielle de Newton indiquant
la trajectoire des planètes, la même méthode est appliquée avec un coefficient cette fois égal à a/h. Les calculs sont légèrement plus simples et les arcs cycloides se transforment en arcs semi-circulaires. La surface avec une courbure négative à un moment donné, ressemble localement à la selle d’un cheval. Si Bernhard Riemann, un
étudiant de Gauss, s’intéresse suffisamment à cette question pour en faire le sujet de la thèse, il ne s’agit pas de suggérer une nouvelle méthode de résolution de la fameuse équation différentielle, mais de mieux comprendre la géométrie. Si vous supprimez les points de hauteur de 0 (le point de hauteur 0 est vraiment à une distance, pas
zéro, ce qui n’a pas de sens), vous obtenez une zone métrique. Pour déterminer cette métrique, nous commençons par une nouvelle définition de la longueur de l’espace LC C-arc G, qui, s’il est défini (I, (f) se trouve dans un cas particulier exploré: L C - ∫ i ‖ d f ‖ dt ∀ p ∈ G, ∀ u ∈ T p ‖ p ‖'n p p ‖ u ‖'displaystyle L_ 'C’int’i’left 'frac’mathrm 'd'
f’mathrm 'd' t 'right'-'-'-''d’t’quad 'text' avec 'forall p’in G'; forall 'in 'mathal' 'T n_' Chaque P-dot G a l’espace tangent Tp, équipé d’un produit scalaire et, par conséquent, une norme. Dans le cas particulier du présent article, la norme est la norme du plan, qui multiplie le rapport de compression proportionnel par opposition à la hauteur du p. La
détermination de la longueur de l’arc détermine la distance entre les deux points. Juste l’ensemble ressemble un peu à la bonne figure. Le formalisme de Riemann détermine d’abord la longueur de l’arc, puis la distance est finalement très puissante. Il identifie un large ensemble de géométries dans lesquelles des concepts classiques tels que
les lignes droites (qui prennent le nom de géodésie), les cercles ou la courbure s’étendent. Cette méthode vous permet d’identifier les surfaces qui n’existent pas dans la dimension 3. Celui contenu dans ce paragraphe a une courbure négative constante. La courbure d’un seul tissu p est le produit des deux courbures les plus extrêmes qui
peuvent être prises par des courbes réglées avec l’abscision incurvée à p. Si deux cercles d’osulateur sont sur l’ellipsoïde, ceci est appelé courbure positive. s’ils sont sur la selle du cheval, il est causé par une courbure négative. Aucune surface dans la dimension 3 n’a une courbure négative constante, de sorte que la géométrie décrite dans
ce paragraphe n’est pas tout à fait celle qui a la forme correcte. Calcul des variations Article détaillé : Calcul des variations. Les trois paragraphes précédents ont une chose en commun pour être réalisable, ils nécessitent des spéculations, ils nécessitent des spéculations pour trouver le chemin le plus court entre deux points d’une surface ou
d’une géométrie particulière, ce qui n’est généralement pas une question facile. Optimal a un gradient zéro. L’équation Euler-Lagrange définit un gradient qui, à l’espace courbe, combine sa longueur. La méthode la plus réussie est similaire à la géométrie différentielle. Dans la dimension finale et avec les hypothèses correctes, le point optimal
a une approximation linéaire tangente plate illustrée sur la figure de gauche. D’un point de vue mathématique, cela signifie que le gradient de la fonction qui sera optimisée est zéro au point extrême. Bernoulli utilise cette méthode pour résoudre le problème du brachistochron. Il est illustré sur la figure correcte, une petite variation autour du
chemin optimal ne change pas sa longueur, dans le premier ordre. Ainsi, le chemin proche de l’optimal, illustré en vert, est au premier ordre, la même longueur que la courbe optimale, illustrée de gris. Leon richard Euler affine la méthode et offre la première démonstration de la résolution du problème isopérimétrique pour trouver un arc fermé
de cette longueur et attacher la zone de la plus grande zone possible. (La démonstration d’Euler est indiquée dans l’article multiplicateur de Lagrange.) En 1755, Lagrange écrivit une lettre à Euler. Il calcule la courbe tautochron, qui correspond à un problème similaire au problème du brachistochron. Cette correspondance est le début d’une
longue collaboration et contribue à établir l’équation euler-Lagrange, très commun pour trouver la géodésie. Si l’équation Euler-Lagrange est suffisante pour résoudre le problème du tautochron, il est parfois nécessaire de l’enrichir, par exemple, pour trouver une courbe de chaîne, c’est-à-dire une position occupée en paix par un câble de
densité linéaire (les physiciens utilisent l’expression linéaire de la masse) permanente, soumise à la gravité. La méthode est enrichie par le multiplicateur de Lagrange. Les mathématiques du XVIIIe siècle sont encore insuffisantes pour démontrer la pertinence des calculs d’Euler et de Lagrange. Leur connaissance de l’analyse fonctionnelle
est encore trop limitée. Ces méthodes, qui prennent le nom de calcul des variations, sont devenues très strictes sous l’influence de Karl Vayestras au XIXe siècle et surtout les œuvres de Banach et Sobolev au XXe siècle. Posons la question en mots vagues : les deux courbes « étroites » ont-elles des longueurs similaires ? Voici un exemple
négatif. Nous prenons un calendrier de fonction constante égal à 0 sur « 0, 1. » C’est une longueur 1. Il est facile de faire un ensemble de fonctions continues sur « 0, 1 », broyage, qui convergent uniformément vers f et dont la longueur ne correspond pas à 1. Par exemple: f1 est une fonction triangle avec les pentes 1 sur 0, 1/2 et 1 sur « 1/2,
1. » Puis f2 est une fonction formée à partir de deux triangles, avec des pentes 1 sur « 0, 1/4, » 1 sur « 1/4 », 1/2, 1 sur « 1/2 », 3/4, 1 sur « 3/4, 1 » et ainsi de suite (4,8,16 triangles...). Chaque fonction fn a un graphique de longueur de √2, ainsi qu’une convergence uniforme à f. Par conséquent, pour atteindre la continuité de la longueur,
vous ne devriez pas travailler avec une norme de convergence unique. Au contraire, cela nécessitera un type standard d’espaces Sobolev. Déterminer la motivation de la Jordanie Pendant 150 ans, la définition du XVIIe siècle a répondu aux besoins des mathématiciens, si nécessaire avec la généralisation de Riemann. Même maintenant, il
n’est pas rare de l’utiliser quand un objet est limité à la géométrie différentielle. Dans la seconde moitié du XIXe siècle, de nouvelles questions nécessitaient une approche plus générale. Les courbes étudiées ne sont plus systématiquement mécaniques ou cinématographiques, mais proviennent aussi d’autres branches des mathématiques.
Giuseppe Peano a découvert la courbe qui porte maintenant son nom et qui couvre complètement la surface de la place sur le côté de 1. Herman Minkowski utilise convexe pour résoudre les questions de la théorie des nombres algébriques. Les bordures de ces convexes, si elles sont dans le plan euclide, peuvent parfois être définies
comme des arcs. Vous pouvez également effectuer un zoom avant que voudrait la longueur de l’arc le long de la ligne polygonale, si cette longueur est finie. Camilla Jordan est une pionnière dans l’étude des courbes de l’avion Euclean, qui ont une origine différente de celle du cinéma. Il tente de résoudre certains problèmes apparemment
inoffensifs, tels que le théorème portant son nom, ce résultat traite d’une courbe fermée et simple. Fermé signifie que les extrémités d’image du segment de définition sont confus et simple comme juste un point double fin. Cette courbe divise le plan en deux parties connexes, les côtés intérieurs et extérieurs de la courbe. Pour soutenir ce
développement, il est nécessaire de ne pas se limiter aux arcs géométriques de la classe C1. La Jordanie a proposé une nouvelle définition de la longueur basée sur une approche plus proche de l’approche d’Archimède que les analystes du XVIIe siècle. Une façon intuitive de comprendre votre logique est de placer la corde aussi
précisément que possible sur l’arc que vous voulez mesurer. Afin de calculer facilement la longueur de la corde, il est nécessaire de suivre la trajectoire polygonale. Les sommets de la corde sont peints sur l’arc étudié, de sorte que les erreurs se suivent, comme dans l’image sur la droite. En ajoutant de plus en plus de punaises de lit, la
corde est forcée de suivre l’arc de plus en plus précisément. Une fois que l’infini des punaises de lit est régulièrement floue, vous obtenez la bonne longueur. Si cette approche a l’avantage qui est pertinent, même dans le cas d’un arc de non-production, donner un sens strict à l’idée de l’infini de punaises de lit régulièrement dé-seglened
serait un peu difficile. Au lieu de cela, la Jordanie offre la limite supérieure de la longueur des différentes lignes imaginables liées au nombre fini de punaises de lit. Cette approche combine l’austérité avec une généralisation des longueurs d’arc qui ne sont pas nécessairement moqueurs. En plus d’être en mesure de gérer des courbes
déraisonnables, de nouvelles méthodes deviennent utilisables qui n’ont pas été utilisées avec la définition précédente. L’exemple est donné avec le théorème de l’isoperimétrie. Ce théorème indique que toute surface a une zone plus petite que le disque du même périmètre. Certaines des démonstrations présentées dans l’article sur le sujet
exigent une définition de la longueur au sens de la Jordanie. L’approche formelle de l’ensemble d’arrivée n’est plus nécessairement un euclidian, (E, d) se réfère dans ce paragraphe à l’espace métrique, et j’ai toujours R intervalle. Le couple (I, f) est un arc, c’est-à-dire la fonction continue de I dans E. Logic, qui suit cette définition, est proche
de la logique utilisée pour Riemann intégrale. Soit S a terminé la suite a0, ... année strictement croissante des éléments I. Ce luxe est appelé Dans la foulée, S peut être lié à L(S) - ∑ i - 1 n d (a i - 1), f (a i) . L(S) -i-sum (f(f(a_-i-1), f (a_-i)-droite). Cette figure illustre le contre-exemple. est vraiment la route la plus rapide entre ces deux points, et
la transition à travers la courbe C est nécessairement plus longue. D’autre part, si la séparation est très bonne, nous pouvons espérer obtenir une bonne approximation de la longueur C, ce qui justifie la définition suivante: La longueur de l’arc C est une variation totale de f, c’est-à-dire la limite supérieure de toutes les longueurs des lignes
polygonales des sommets de l’image de division d’intervalle I'27. Cette définition n’exige pas l’achèvement de la longueur. Par exemple, la ligne droite a une longueur infinie. Des contre-exemples moins insignifiants sont donnés par une figure à droite ou une courbe de Peano qui est continue mais nulle part où être obtenu, et dont l’image du
segment « .1 » est tous les points carrés sur le côté 1. Cela conduit à la définition suivante: l’arc est dit être corrigé si sa longueur est finie. Propriétés longueur arc géométrique plus de distance entre les extrémités si elles existent. Cette proposition n’est qu’une généralisation des inégalités triangulaires. Dans l’espace euclide, la trajectoire la
plus courte entre deux points est le segment correct. Tout support d’arc géométrique pour ces deux points est nécessairement plus long. Cette proposition n’est intéressante que si les deux extrémités ne sont pas confondues, comme avec le cercle. La longueur de deux supports géométriques d’arc, qui divisent une extrémité, est la somme
des longueurs de deux supports. Cette phrase est encore très intuitive. En suivant l’itinéraire de A à B, la continuation au point C a la même longueur que le suivi du même itinéraire de A à C. Si l’ensemble d’arrivée est un espace raffiné, équipé d’une distance de la norme, le hometia au rapport appliqué à l’arc géométrique, augmente la
longueur de l’arc au rapport. La propriété finale est utile pour s’assurer que la définition de longueur est cohérente. Ici, E dénote à nouveau l’espace euclidien : soit (I, f) réglable C1-class arch parameter. Dérivés f standard complets à l’intervalle I и L-длина дуги (I, f) в смысле Иордании равна длине, определяемой неотемемымым
стандартом ее прозодводной. В ∫ я ‖ d d d d d t ‖ d t . 'displaystyle' L’int 'Я’левый' 'frac'-mathrm 'd' f’mathrm 'd’t'-mathrm 'd’t.' Демонстразии Полный стандарт f-производных на интервале I сходится, и L-длина дуги (I, f) в смысле Иордании равна стандарту, определяемому неотемлемым стандартом его производной: либо ε
сугубо позитивна яреалность. Тот хакт, что дуга исправляется приводит к сууествованиь выреза I: a0, ..., таких как длина полигональной линиии изобраний f приблизительно L, длина дуги на ε/3. Зти предполоения переводятся в назенку: ( 1 ) L - ∑ et - 1 n ‖ f (a et - 1) - f (a i) ‖ ≤ ε 3 . 'displaystyle'(1)-quad L-sum 'i’n’left'(a_-i-1-)-f
(a_-i-)-right-leq -frac-epsilon '{3}.' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 'егменте « » f производная является равномерно непрерывной зункзией. Делается вывод, что, даṣе если ьто означает тонкуь настройку выбранного выреза:
∀ et ∈ и 1 , n , ∀ x ∈ à i - 1 , et й ‖ d d x (a i - 1 ) - d f d x (x) ‖ ≤ ε 3 (a n à 0). displaystyle, 'forall i’in No1,n),;forall x-in (a_-i-1,a_'i-) 'frac'-mathrm 'f’mathrm 'd' x' (a_-1-)-frac --mathrm -d-f-mathrm -x-x)-право -eq-frac -epsilon -3 (a_-a_{0}). ∀ et ∈ n° 1, n '1 ‖ f (a i) - f (a i - 1) (a et - 1) ‖ ≤ ε (a et - et - 1 ) 3 (a n à 0). 'displaystyle’s 'forall i’in '1.n-1'-
quad’s (a_-i-)-f (a_-i-1-)--frac 'mathrm 'd’f-'- x '(a_-i-1 (a_-i-1 a_-i-a_-i-1)-leq-frac-epsilon (a_-i-a_-i-1 a_{0} a_-) Путем вызвать ьти No 1 назенки, мы получаем: ( 2 ) ∑ et - 1 n ‖ f (a i) - f (a i - 1) ‖ - ‖ d f d x (a i - 1) ‖ (a i - a i - 1) ≤ ∑ et - 1 n ‖ f (a i) - f (a i - 1) - d f d x (a i - 1) (a i - a i - 1) ‖ ≤ ε 3 . 'displaystyle'(2)'quad 'left’sum 'i’n’f (a_-i-f (a_-i-1) -
слева 'frac'-mathrm 'f’mathrm 'd' x' (a_-i -1) (a_-i-a_-i-1-) -droite-leq-sum -i-1-n-gauche-f (a_-i-i-)-f (a_-i -1-)-frac mathrm 'f’mathrm 'd' x'(a_-i-1)(a_-i-a_-i-1 {3}-) Сочетание назенок (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) и (1) 1) 2) приводит к: ∑ i - 1 n ‖ d f d x
(a i - 1) ‖ (a et - et - 1) ≤ L - 2 ε 3 . 'displaystyle' 'сумма' 'frac'-mathrm 'f’mathrm 'd' x' (a_-i-1) (a_-i-a_-i-1)-leq L-frac '2'epsilon '{3}'. F-10 резки достаточно достататочно тонкой. Это указывает на то, что неподходящая неспособность f entre a et b converge. En d’autres termes, même si la redistribution est finalisée, il ya une troisième
majoration: ( 3) ∑ I - 1 n ‖ d f d t (a i - 1) ‖ (i - i - 1) - ∫ je ‖ d d d d ‖ t t t ≤ ε 3 . 'displaystyle' (3)'quad 'left’sum 'i’n’left' 'frac'-mathrm 'd' f’mathrm 'd' t'(a_-i-1) (a_-i-a_-i-1-)-int 'frac'-mathrm 'd' f’mathrm 'd' t’right'-mathrm 'd' te’right-leq 'frac'-epsilon '{3}'. Commander trois mark-ups (1), (2) et (3), nous obtenons: L et ∫ je ‖ d d d t ‖ d t ≤ ε. 'display' 'left' L-
int 'frac'-mathrm 'd' f’mathrm 'd' t’right'-mathrm 'd' te’right’leq 'epsilon.' Le dernier balisage, qui est vrai pour toute ε, est strictement positif, l’égalité entre la longueur de l’arc et l’intégrale est bien testée. La fonction, combinée à sa longueur, n’est pas continue. D’autre part, c’est semi-continu ci-dessous. Les caractéristiques I limitées en E ont
une seule distance de continuité. Il est naturel de s’interroger sur la continuité de la fonction qui, avec l’arc, lie sa longueur. L’image de gauche montre que cette fonctionnalité n’est pas continue. En effet, dire qu’une arche, en rouge dans l’image, est proche d’une autre, le cercle bleu dans l’image, signifie que l’arc est dans un tuyau, une petite
largeur. La courbe rouge montre que vous pouvez construire une courbe qui fluctue suffisamment pour avoir des longueurs très différentes. D’autre part, si la courbe rouge est proche du bleu, sa longueur peut ne pas être beaucoup plus petite que le bleu. La longueur plus courte est indiquée sur la droite en vert. Nous parlons d’une semi-
continuité inférieure. La fonction de longueur (c’est-à-dire la variation totale) aux valeurs en n° 0, « ∞ ») est semi-continue en dessous de l’espace (avec une distance de convergence uniforme) des fonctions connexes I dans l’espace métrique E. En effet, pour toute unité σ avec un intervalle i fonction f ↦ V (f, σ) continue, de sorte que la durée
de la fonction est semi-continue σ. Minkowski Motivation Lamp Content peut avoir une surface plus grande que le cylindre qui le contient. Minkowski s’intéresse particulièrement aux courbes fermées et simples parce qu’elles définissent la limite d’un espace compact dans le plan euclidien. Les résultats qu’il présente sont particulièrement
intéressants s’ils peuvent les résumer dans des dimensions plus élevées. Les outils dérivés de la géométrie différentielle ne sont pas toujours très adaptés à cela. L’exemple est un théorème isopérimétrique, en général, cherche à démontrer que la taille solide de l’espace euclidien n a un plus petit volume balle sur une surface. Le terme boule
de faisceau se réfère à tous les points à une distance inférieure à un g d’un point donné appelé centre. Il n’est pas trop difficile de montrer que la courbure moyenne à chaque point de la surface, la limite du solide qui atteint l’optimal isopérimétrique, est nécessairement constante. Dans Dimension 2, il est très facile de montrer que la seule
courbe simple et fermée de courbure constante est le cercle, la démonstration naturelle est l’œuvre de Hurwitz et l’inégalité exploitée de Wirtinger. Dans Dimension 3, la démonstration est connue, mais elle n’est assez technique à ce jour que depuis le début du XXe siècle. Le cas général n’a pas encore été prouvé. Le contenu tridimensionnel
d’un miaulement correspond à la longueur de l’oignon, dans le sens de la Jordanie. La définition de la longueur de la courbe par Jordan n’est pas non plus appropriée parce qu’elle ne communique pas directement dans des dimensions plus élevées. La généralisation naturelle déterminera la surface du cylindre comme le terminal supérieur de
la surface multi-bords, dont le sommet sera au bord du cylindre. L’exemple de droite illustre l’incohérence de cette généralisation. La multi-hedrie utilisée est un lampion dont les pics sont situés sur des hexagones parallèles, chaque fois porté par la douzième tour. Si les plans hexagonaux sont de plus en plus proches, la surface de
l’inondation augmente à l’infini. Minkowski trouve une solution pour déterminer la longueur de l’arc, qui résiste à la transition vers une dimension supérieure. Son approche intuitive est différente de ce qui a été considéré jusqu’à présent. Il ne s’appuie pas comme Jordanie sur la longueur de la ligne polygonale, mais directement sur la fonction
de volume de la taille euclidien n. Cette fonction est généralement déterminée par la mesure de Lebesgue. Pour ε, une valeur assez faible, il regarde les points inférieurs à ε la courbe C qu’il étudie. Il reçoit un ensemble illustré en rose par un exemple dans la mesure 2 sur la figure de gauche, la courbe C est représentée en bleu. Cet
ensemble est appelé un tube. Si la ε diminue, le volume du tube est plus proche du produit de la longueur de l’arc par la taille de la boule taille 1 et le rayon de la ε. Dans le cas de r et de mesure de 2 rayon du cercle, le tube se compose d’une zone d’espace entre la plage du ε et un autre du même centre et rayon du ε. En mesurant 3 le tube
est un tor, encore une fois son volume est exactement le produit de 2'r sur la surface du disque de faisceau ε. Cette définition, bien qu’un peu plus difficile à mettre en œuvre, des tailles faciles à plus élevées. Cercle de cas dans la mesure 2 Si ε entier plus petit que R, C-zone un dans le disque de faisceau ε et à l’extérieur du disque r-ε ouvert.
Surface de vol égale: V o l (C ε) - π (r -ε) 2 - (r - ε) 2) - 2 π r (2 ε). 'displaystyle vol (C_'epsilon'), 'pi', 'left((r-epsilon)-{2}-(r-epsilon)-{2}-right)' 2-pi r (2-epsilon). Cependant, la longueur du cercle correspond à la longueur du cercle et dans la mesure 1, la boule de faisceau ε volume est de 2 degrés dans la mesure 1. Le contenu de Minkowski est
égal à la longueur du cercle. Formalisme Minkowski et Hausdorf développent des outils pour mieux comprendre l’étude générale des solides. L’ensemble étudié est les compacts non vides de l’espace euclide E, de la taille de n. Sum Minkowski combine un solide A-B composé d’une somme d’éléments A et B, avec deux ensembles de A et B.
Cet ensemble est équipé d’une distance appelée distance de Hausdorf. Le tube étudié correspond à la quantité de compact C correspondant à la courbe, dont la longueur que vous voulez mesurer, et la boule de faisceau ε, il est noté ici. Si la courbe C est simple et fermée, et la classe C2, puis le volume du tube de vol est exprimé en fonction
de la longueur de la LC C-Arc et Tom Vol (Bn-1 (ε)) de l’espace Euclide de n ° 1 et le rayon de la ε, ce qui est à condition que le ε reste assez petit: Vol  (C ε) - L C Flight  (B No. 1 (ε B_ L_ C_). En effet, ε, deux demi-bols seront ajoutés, chacun à une extrémité de la courbe, on reçoit: Flight  (T ε) - L C Flight  (B N 1 (ε) - Flight  (B n (ε).
'Displaystyle’s 'operatorname', 'Vol' (T_-epsilon') 'L_'C nom d’opérateur 'Vol' (B_-n-1'B_) Nouvelle façon de déterminer la longueur de l’arc: contenu 1 dimensionnel de la taille C n Espace euclidien, classé M1(C), est la limite suivante lorsqu’il existe: M 1 (C) - lim ε → 0 Vol  (T ε)  de vol (B n - 1 (ε). 'displaystyle M_{1} (C)-lim 'epsilon', 'to’frac'-
operatorname 'Vol' (T_'epsilon’B_) Cette définition est en réalité une généralisation de la longueur précédemment définie : si C est l’ensemble d’arrivée de l’arc de réglage compact C2, la longueur de C est égale à son contenu tridimensionnel. Cette définition est particulièrement pertinente dans le cas de l’étude Si la limite est définie par l’arc
C2, le théorème suivant est appelé la formule Steiner-Minkowski : la longueur de l’arc LC C est égale à la limite suivante : L C - lim ε → 0 Vol  (ε) Vol  (S). 'displaystyle L_ 'C’l’epsilon' à 'frac'-operatorname 'Vol' (S-B_{2} (Epsilon)) Le contenu de Minkowski vous permet de généraliser cette formule sur de nombreuses surfaces. Démontrant
l’équivalence des définitions, Fixons les évaluations, E est un espace euclidien n taille, (a, b, f) est un arc géométrique curviligne de classe C2, fermé et simple et dont l’image est égale à C. Dire que l’installation est fermée, signifie que f(a) est égal à f(b), pour dire qu’il est tout simplement équivalent de dire que si s et t sont deux éléments,
B.I. Enfin, dire que le paramètre est un crevilinar signifie que la norme f (t dérivé) est toujours 1 si t est un élément a, b « . L’importance de cette ε à une réalité strictement positive, entre 0 et μ, où μ est une réalité strictement positive qui doit être définie. Ht se réfère à l’hyperplan e orthogonal à f(t) et Ba, μ le bloc fermé de la boule Hyperplan
Ha et le faisceau μ. Nous notons le dérivé f à t et vt vecteur standard 1 colinaire au deuxième dérivé de f et de la même valeur. Dire que f est un réglage de poulet implique que ut et vt sont orthogonaux. Enfin, nous notons c(t) le f en courbure t, le deuxième dérivé f en t égale le produit c(t) sur vt. La technique utilisée pour démontrer est de
créer un ψ μ C1. Cette plongée assure le changement de variable correct pour le calcul intégral, donnant à la zone C ψ. Conception : Équation différentielle : Une solution élégante consiste à créer une équation différentielle linéaire en tant que solution. Pour ce faire, l’application de l’ensemble D dans L(E) est définie comme tous les
endomorphismes de l’espace E. Ici D se réfère à des paires (u, v) E vecteurs tels que vous et v, des normes égales à 1 et de telle sorte que vous et v être orthogonal. Endomorphisme - (u,v) lie u v v, vecteur - vous et zéro vecteur avec n’importe quel vecteur orthogonal que vous avez et v. Il est perceptible que pour n’importe quel vecteur z E,
produit scalaire z avec son image (u,v) est zéro. En effet, vous pouvez écrire z sous la forme de α.u-β.v-w, où α et β deux scalars et w vecteur orthogonal pour vous et v. eh bien, si le produit est scalaire: ⟨ - (u, v) (z) , z ⟩ - ⟨ (u, c) (α u - β v - w) , α u - β v- w ⟩ - ⟨ - β u - α v - α u - β v - w ⟩ - α β - α β - 0. 'displaystyle 'langle 'chi' (u,v) 'z',' (z), z-
rangle 'langle' chi'(u,v) (alpha 'beta v’w’w’w), alpha u’w-edle-edle-alpha v’alpha 'alpha’alpha 'beta v’w’s Cette application nous permet d’identifier la fonction de ψ, de a, b à L(E), par: ∀ t ∈ a, b ψ t- (t) - (u t, vt). 'displaystyle', 'forall t’in’a,b'-quad 'psi 't’chi' (u_,v_t)'. L’application ψ continue, elle se compose vraiment d’applications continues. Il y a
une légère difficulté si la courbure est nulle parce qu’elle n’est pas définie, mais la définition de ψ comme zéro à ces points est certainement une continuation de la continuité, la norme n’est pas égale à c(t). La norme choisie ici pour L(E) est celle qui, à l’endomorphisme combine la limite supérieure de l’unité standard de boule d’image.
Équation différentielle suivante, à a, b et valeurs en L(E) : d X d t ψ t ∘ X avec X 0-I d. 'displaystyle' 'frac'-mathrm 'd’mathrm 'd’t’psi 't’circ X’quad 'text' avec quad X_{0}'Id. La continuité ψ la compacité de « a, b » montrent que la fonction, qui est associée à la norme de ψ, atteint son terminal supérieur M. Application, qui X combine la connexion
ψ X, est continue et m-lipschitzian. Le théorème cauchi-Lipschitz garantit l’existence d’une solution unique φ équation différentielle. Vous pouvez même donner une expression claire φ: ∀ t ∈ a, b- φ t - exp  (∫ était ψ un ψ) s si m ∈ l (e) exp  (m) ∑ n - 0 ∞ m n n! . 'displaystyle' 'forall t’in’a,b’quad 'varphi', 't'1ta’s 'left' ('a’t’psi’s 'mathrm', 'd’tau
'right')quad text with, si-quad m’in 'mathcal':(L) -quad 'exp(m' » marker Frenet, au cas où le deuxième dérivé n’est jamais plus élevé. À l’exception de la nature quelque peu inhabituelle des kits utilisés ici, la méthode proposée n’utilise qu’une équation différentielle linéaire très simple. L’application φ identifie le marqueur Frenet. Il suffirait de lier
le point à la base de Frenet et la base de Frenet sera, au point de t son image, φ. Ce résultat n’est vrai que si la courbe de la mitzvah, c’est-à-dire le deuxième dérivé f ne s’annule jamais. Après le premier point d’inflexion, il n’y a aucune raison de penser que l’image v0 est encore colineary à la deuxième dérivé f. Maintenant, il suffit de vérifier
φ cette application que vous recherchez. L’utilisation de φ est valorisée dans un ensemble de rotations et UA par er est ut: Montrons-vous d’abord φ ces valeurs dans un ensemble de rotations. qui devrait montrer que si z est un vecteur E, a la même norme que z. Ce résultat est trivialement vrai si t égale, parce qu’il s’agit d’une identité. Il
suffit de montrer que la fonction dérivée, qui est nulle, pour établir qu’elle est isométrique: d ⟨ φ t (z), φ t (z) ⟩ t - 2 ⟨ φ t (z), φ t (z) ⟩ - 2 ⟨ ψ t (φ t (z) ) , φ t (z) ⟩ 0. 'displaystyle' 'frac'-'mathrm 'd' 'langle 'varphi'(z)-varphi 't'(z)-rangle 'd'2-langle 'frac'-mathrm 'd 'varphi' 'mathrm', 'varphi’t'(z)-rangle '2 'psi 't’left ('varphi’t' (z)-right), 'varphi' (z)-rangle '0.'
Comme l’isométrie, son déterminant est égal à ±1. L’image de l’application que t lie est associée à l’application car l’application est continue. Comme, l’application coûte 1, il en coûte 1 partout et déterminant 1 est bien égal à 1. Alors montrons que c’est comme ut. Pour ce faire, il suffit de vérifier que les deux arcs qui t se lient d’un côté et ut
de l’autre, ont la même valeur initiale et correspondent à la même équation différentielle linéaire. L’unicité de la solution, garantie par les théorèmes de Koshi-Lipschica, montre l’égalité. La conception est égale à l’identité; ainsi, les deux arcs ont la même valeur initiale. Vérifions maintenant que les deux arcs sont des solutions à la même
équation différentielle: ∀ t ∈ a, b d φ t (u 0) d φ t t (u 0) - ψ t ∘ φ t (u 0) donc φ t (u 0) d -ψ t (φ t). 'displaystyle' 'forall t’in’a,b'-quad 'frac 'mathrm’d' 'varphi' (u_{0})-mathrm 'd’frac 'd' 'var' 't' mathrm 'd' d’u_{0} inactif (u_{0})-four-text-soo -quatre -frac-mathrm 'd’varphi' (u_{0})-mathrm 'd' t’psi’t-left ('varphi' (u_{0})) D’autre part: ∀ t ∈ , b t t t t t t (t) v t -
(u, v t) - ψ t (u t) so t t t t ψ t t (u t) . 'displaystyle' 'forall t'in'a,b'-quad 'frac 'u_ 't' mathrm 'd't'c(t)v_t-chi (t)chi (u_,v_ (u_)-quad-so-quad-frac -mathrm -u_-t-mathrm-t-psi-t-t-t(u_t). Мы делаем вывод, что Ха очень много равны Ht. Действительно, Ха является ортогональным ua, его образ оте является ортогональным ua (ua), потому что
это вращение. Достаточно отметить, что это равно ut заключить. Γ injectivity: для Γ pour faire l’immersion de l’application, vous devez choisir μ valeur. Si elle est trop élevée, Γ’application ne Injectable. L’exemple est dans l’image à droite. Le plus petit rayon de courbure est donné par le point violet du cercle scul-down. La valeur de μ est
plus que le rayon du cercle de la profanation, appelé rayon de courbure. Le point rouge fait partie de l’hyperplane orthogonal sur la tangente du point violet du cercle d’oculate, et est à une distance égale à cette valeur μ. Les points μ ou moins de la courbe apparaissent en vert. Le point rouge fait également partie du plan orthogonal d’un autre
point, montré en jaune. Si μ est choisi moins que le plus petit rayon de courbure atteint par les points de courbe, cette situation ne peut pas se produire. L’application est alors Γ injectable localement. Local Γ injectable : fonction c(t), qui combine la courbure d’arc à f(t), est continu. Il est monté sur un compact, il atteint son terminal supérieur.
Remarquez l’opposé de ce terminal, qui correspond au moindre rayon de courbure de l’arc. On suppose que la μ est choisie moins de rm/2. L’objectif est de montrer que Γ injectable localement, c’est-à-dire si t est un élément « », b, Γ est un δ injectable, δ xBa,μ. La valeur de δ correspond strictement à un nombre réel positif, indépendamment
de t et déterminé. Pour simplifier les notations, on suppose que même si cela signifie comparer l’intervalle « », b, que t est 0. On suppose également que même si cela signifie changer le marqueur, f(0) est nul. Nous allons montrer qu’un point p sur Γ à partir d’un point (0, p) de t-δ, δ xBa.μ n’a pas d’autre précurseur dans cet ensemble. Dire
que p est une telle image signifie dire que sa norme est inférieure à μ, de sorte que rm/2 et que p est orthogonal à u0. Une autre histoire coordonnée est à l’étude, qui montrera que t nécessairement plus que δ valeur. Dire que t est un autre précédent signifie que le p est dans le plan orthogonal à ut et en passant par f’t). Ce que montre
l’égalité : ⟨ p-f (t), u t ⟩ ' 0 so ⟨ p, u t ⟩ '⟨ f (t), u t ⟩ 'displaystyle', 'langle p-f’t, u_'t’rang '0'quad 'text' - 'langle p,u_ 'langle f’t, u_'t’t’tierle. La formule Taylor-Lagrange montre la présence d’une valeur de 1, entre 0 et t, par exemple: ⟨ p, u t ⟩ - ⟨ p, u 0 t c (1) v 1 ⟩ c (1) ⟨ p, v '1 ⟩ ≤ t c ‖ p ‖ ≤ t c c c c 2 c ≤ t 2. 'displaystyle p.u_ 'langle p.u_{0}'u_{0} '{1}'v_
'{1}'rangle 't’tielle ({1})-langle p,v_ {1} '{1}' s tc_ 'me’p-leq t’frac 'c_'m'2c_ 'leq'{2}.' Le même raisonnement montre l’existence de deux valeurs 2 et 3, ainsi qu’entre 0 et t, tels que: ⟨ f (t), u t ⟩ - ⟨ t u 0 - c ( ) t 2 2 v '2, u 0 ' c ('3) t v 3 ⟩ ≥ t (1 - 3 2 t c m - 2 2 t 2 ) . 'displaystyle’u_ 'tu_{0}'frac 'c (c)t-{2}-{2}'v_-tau '{2}'u_{0} 'c' ({2} -- u_{0} {3}) tv_ 'geq t’left
de {3} (1-e-frac {3}{2}-tc_-m-frac c_ {2} {2}-{2}-{2}-). Si vous choisissez δ moins qu’une mine (1, 1/cm)/6, on est sûr que le terme est strictement plus petit que le deuxième produit scalaire, et l’injection locale du zlt’p, ut’gt; à l’intervalle t-δ, δ xBa,μ est bien garanti. Injection Γ globale : L’injection locale n’implique pas Γ injections. L’illustration à
droite montre la cause. Si la courbe est suffisamment pincée, le point éloigné de l’abscision peut être arbitrairement proche du point étudié. Ensuite, vous devez vérifier que la zone rouge, comme la forme, n’existe pas si μ bien sélectionné. Comme si l’hypothèse d’un arc ne contient pas de double point, la configuration désagréable sera la
configuration de la gauche, avec une infinité de fils d’arc qui se rapprochent de plus en plus du point critique. La compacité du segment « », b, qui comprend le graphique C, empêche ce phénomène de se produire. Pour vous convaincre, considérez une fonctionnalité qui vous relie à la distance minimale entre les intervalles f(t) et f-image (a, t-
δ) et t-δ, b. Puisque la fonction de distance est continue, et la fusion des segments (a, t - δ) et t - δ, b- est compact, ce minimum est atteint. Puisque l’arc est simple, c’est-à-dire qu’il ne permet pas plusieurs points, ce minimum est différent de 0. La fonction « », b » en R, qui se lie à un minimum précédemment défini, est toujours continue. Il
est toujours réglé pour compacter, ce qui signifie qu’il atteint encore son minimum, qui n’est pas zéro. Si le μ est strictement inférieur à 1/2 (il doit être divisé en 2, parce que la limitation n’est pas que la zone verte ne corresponde pas indûment à la courbe C en bleu, mais que la zone verte ne se chevauche pas avec elle-même) et que les
données précédentes garantissent l’injection de Γ. Afin de modifier la variable de calcul du volume, il est toujours nécessaire de s’assurer que l’Γ d’arrivée est limitée à a,b.xBa, ε où ε est un nombre réel strictement positif et moins μ. Les Γ excessives sont limitées en C-ε C-: Soit p point C. Fonction C en R, qui à un moment donné relie sa
distance à p, est continu. Il atteint son minimum à un point f(t), avec une distance de moins ε hypothèse. Si h est réel, comme t-h ou l’élément A, b' la distance entre p et f (t-h) est supérieure au minimum précédemment mentionné. De là, nous concluons: ⟨ p-f (t-h), p-f (t-h) ⟩ - ⟨ p - f (zlt/p,);) h u t’o (h), p - f (t) 'h u t’o (h) ⟩ ' ‖ p' f (t) ‖ 2 - 2 h ⟨ p - f
(t), pour t ⟩ o (h) ≥ ‖ p - f (t) ‖ 2 . 'дисплей', 'langle p-f(t-h),p-f (t-h)-rangle 'langle p-f(t)'hu_t-o(h)p-f(t)-hu_ -t-t o,h)' рангл {2}-2h-langle p-f(t), u_-t-tielle 'o(h)-geq 'p-f(t)-{2}. Разметка верна как для полозозительных, так и для отризательных значений h, что показывает, что p-f(t) является ортогональным для ut. Другой способ сказать
вещи, что р находится в образе Γ. В частности, его история (т, 1-1 (р-ф)). Расчет якобийского: Чтобы изменить переменнуь, полезно вычислить якобийский детерминант ψ одной точке (t, z). Для этого давайте сначала вычислите дифференциал ψ на данный момент. Либо vt., история стандартизированного вектора u’t by’s,
если вторая роизводная f не равна нлу, а стандартный вектор Ha 1 и ортогональный ua, если вторая производная равна нуль. Мы отмечаем Kt, гиперплан Ха orthogonal к vt,a. Отметим (td, zd) небользой вектор Ba,μ, например, сумма точки (t, z) и (td, zd) находится в Ba,μ. мы используем нотазиии: z -ζ t, 'z k' и 'ζ' ζ dt, 'z k' с
ζ, ζ d ∈ R, z k, z d ∈ K t, a. 'displaystyle z-zeta v_ ,a’z_'k-quad 'текст' и 'quad z_'d’zeta 'de’v_', a’z_ kd-quad -текст с 'quad 'zeta', 'zeta', 'mathbb', 'z_'k',z_'kd-in K_'t,a.' Мы: ψ (t-t d, z-z d) - f (t-t-t-t-t d) - φ t-t-t-t -t -f (t) - φ t (z) t -t-D φ z_ t_ (ζ vt, φ et -z k) ) 'displaystyle',t_,z_-de-f (t-t_-d)-varphi 't’t_ (z-z_-d)f (t) -varphi -(z)-t_ (u_ z_ K_ (v_v_-t z_-
k-right) -varphi -(z_)o (t_)o (z_).o (z_). o (z_).o (z_).o (z_).o (z_).o (z_.) Выведен диззерензиал: D ψ (t, z) (t d, z d) - t (t) ζ u t) - ζ d in t - φ t (z k). displaystyle D-psi (t,z) (t_z_)-t_ (u_-c(t)-zeta u_)-zeta -v_-v_-varphi (z_ k). Для расчета детерминанта, мы замечаем, что дизерензиал имет два стабильных пространства, один генерируется
ut и vt, то Kt,a. На Kt, пространстве, диззерензиал враṣения; его детерминант равен 1; Иаковский стремится является то, что векторного пространства измерения 2 породенных вдумя вкторами ut. В ьтой базе М-матриза равна: M - (1 c (t) ζ 0 0 1) и det D ψ (t, z) - 1 - c (t) ζ . 'displaystyle M’begin’pmatrix'1-c(t)-zeta
'0'1'end’pmatrix' квадрозикл 'текст' и '1 det D’psi '(t,z)'-1-c (t)-zeta .- Результатат нумиетен. Это означает, что если кривизна локально равна нулю, ψ не меняет громкость. То ṣе самое происходит вокруг кривой C. С другой стороны, если небользой est sélectionné avec un ζ positif -displaystyle-zeta, c’est-à-dire en courbure, puis le
volume diminue. Il serait jusqu’à 0 si l’on était plus proche d’un rayon de courbure 1/c (t), ce qui ne peut pas se produire avec un choix de μ qui ne dépasse jamais la moitié du rayon de courbure. D’autre part, dans la direction opposée, le volume augmente. Calcul du volume C : La variation variable peut maintenant être appliquée ψ : V o L (C
ε) - ∫ C ε 1 d σ - ∫ a, b × B μ, a det D φ t, z ζ d z k - (b) v o l (B n 1 (ε) - ∫ A, b' × B μ, a c (t) ζ d d d ζ d z q . 'displaystyle vol (C_'epsilon') 'C_ 'epsilon' '1'mathrm 'd’sigma 'int’a,b’times B_'mu,a’det D-varphi 't,z’mathrm 't’tm math’tmmm 'd' z_- k-a-a)Vol (B_-n-1---int 'a,b'-times B_'mu,a-c-t (zeta-2)-mathrm 'd’t’mathrm 'd’zeta 'mathrm d’k z_'. Le solide
th,b x Ba,μ est symétrique pour Ka et le volume de surface est réduit à environ ζ exactement de la même manière ζ Nous trouvons: V o l (C ε) - (b - a) v o l (B n - 1 (ε) - v o l (B n - 1 ( ε). Displaystyle Vol (C_-epsilon) Vol (B_-n-1 (contenu 1 dimensionnel de la courbe C est égal à b-a, C’est la longueur de la courbe, car son réglage correspond à
l’abscision courbe. que le contenu tridimensionnel de Minkowski est toujours égal à la longueur, pas très difficile, mais l’égalité du produit précédent et le volume du tube n’est plus vérifié. Pas de taille 2. En 1872, Karl Weyestras a montré que la courbe peut être étrange; il construit un exemple d’arc, par définition continu, et nulle part différent.
Plus tard, Peano construit sa propre courbe, dont l’image est tous les points côté carré 1. En 1904, le mathématicien suédois von Koch a trouvé un exemple spécifique d’une courbe qui correspondait aux spécifications de Weyestras à travers d’étranges flocons. Tous ces exemples sont qui est maintenant appelé une fractale. Cette famille de
courbes, initialement considérée comme un peu pathologique, est essentielle pour une meilleure compréhension de certaines branches des mathématiques. L’étude d’un système dynamique, comme Lorenz, se concentre sur une équation différentielle dont le comportement extrême se trouve dans la zone géométrique définie par une telle
courbe (plus précisément, la zone correspond à l’adhérence d’une telle courbe). L’équivalent de longueur est nécessaire pour analyser ces courbes. Mais pour la courbe de Peano, la définition différentielle n’a aucun sens et la Jordanie donne l’infini. Si le contenu 1 dimensionnel de Minkowski donne aussi l’infini, il n’est pas très difficile de
l’adapter pour trouver une réponse qui a du sens. Si P désigne la courbe de peano finition: M 2 (C) - lim ε → 0 Vo L (P ε) V o l (B n 2 (ε). 'displaystyle M_{2}(C)-lim 'varepsilon', 'to 0'frac 'Vol (P_'varepsilon') Vol (B_-n-2-(varepsilon)). Ici, PE désigne tous les points à une distance inférieure à ε. L’astuce était de diviser le rapport non pas par le
volume de la balle (n-1) -dimensionnelle, mais (n - 2) -dimensionnelle. Pour une nappe C2 et une taille 2, le contenu correspond à la mesure de surface. Pour les amortissements de Lorenz ou les flocons de Koch, personne ne peut déterminer le contenu (n-k)-dimensionnel, qui n’est ni 0 ni infini. D’autre part, vous pouvez utiliser la définition
du volume de la balle ζ taille, ce qui est logique même si le ζ n’est pas entier: V o l (B ζ (ε) - 2 π ζ/2 ζ Γ (ζ /2) ε ζ. 'displaystyle vol (B_ 'zeta' (varepsilon) ici Γ se réfère à la fonction gamma. Ainsi, le contenu de Minkowski devient généralisé à des mesures incomplètes. Cette mesure, qui a du sens par la longueur de l’arc, est appelée la taille de
Hausdorf. Notes et références - tablettes Susa - voir, par exemple, π et √2 chez les Babyloniens. Archimède, De la sphère et du cylindre - De la dimension du cercle - Sur les conoïdes et les sphéroïdes, volume 1 belles lettres (2003) (ISBN 2251000240). Karine Chemla et Go Shuchun, Nine Chapters: Mathematical Classics of Ancient China
and His Comments « Details of the Edition », 144-147. Torricelli, Opéra, III, 368 et 477: Lettres de Ricci 1646 et Cavalieri (1598-1647). James W. Campbell, Christopher Wren’s Research, 2001. Voir, par exemple, R. Ferreol et J. Madonnet, une parabole semi-cube, sur l’encyclopédie des formes mathématiques remarquables, 2003. D. Wallis,
Traité Opéra t. 1 (1659), 551. Ces données ont été publiées par van Schooten en 1659 dans la géométrie de Descartes. (la) P. de Fermat, Dissertatio de lineum curvarum cum lineis rectis comparatione, Works t.1 (1660), p. 211. Marcel Berger et Bernard Gostio, géométrie différentielle : Variétés, courbes et surfaces (Détails de l’édition), page
302. A et b Berger et Gostio, 303. Il est important de noter que la longueur de L (a, b, f) n’est jamais égale à la longueur du graphique f; c’est un élément d’intervalle « L, L-b-a ». - Gustave Choke, Cours analytique, Volume II: Topologie, 104. Gottfried Wilhelm Leibniz, Naissance du calcul différentiel, canne. Vrin, 2000 (ISBN 2711609979),
203. Lettre de Fermat à K. House dimanche 1er janvier 1662, par Paul Tannery et Charles Henry, fermata work (lire en ligne), page 458. Pour plus d’informations, voir, par exemple : J.-P. Perez et E. Annerriu, Optics: Basics and Applications, Dunod (7e édition) 2004 (ISBN 978-210048497-3). Galileo a imaginé que la solution au problème de
Brachistrochrone était un cercle: Galileo Galileo Discorsi e dimostrazioni matematiche, inrno et à cause de nuove scienze Édité par Appresso gli elsevirii (1638) - John J. O’Connor et Edmund F. Robertson, Problem of the Brachistor, dans MacTutor History of Mathematics . Mopertuy, Consentement de diverses lois de la nature, texte original
de 1744, édité dans des œuvres de Mavertui, vol. IV, 1768, page 16-17. B. Riemann Sur les hypothèses sous-jacentes géométrie (Ber die Hypothesen Welche der Geometrie zu Grunde liegen), publié par Dedekind in Abhandlungen der Koniglichen Gesellschaft der Wissenschaften zu Gottingen vol. 13, 1867 et disponible en anglais pour lire -
Pour plus d’informations sur les variétés riemanniennes, voir J. Peiffer, Euler: Variations Around the Curve, Science and Life Laptops, no 68, 2002, p. 72-79 - F. Martin-Robin, History of the Principle of Less Action, Vuibert, 2006 (ISBN 978-271171516) - Dans le livre de géométrie différentielle, la définition précédente est vraiment assez: Berg
et Berger et 31. G. Peano, Sur la courbe qui remplit toute la surface plate, dans Mathematische Annalen, vol. 36, 1890, page 157-160 - (de) H. Minkowski, Geometry der Selen, Teubner, Leipzig, 1896; réédité par Johnson, New York, 1968 - C. Jordan, Polytechnic Course Analysis, 3 Volumes, Jacques Gabay, première publication entre 1882
et 1887 (1991) (ISBN 978-287647018-7) - Cette définition est équivalente à Berger et La démonstration présentée ici est un classique; on peut le trouver, par exemple, dans Le Micsieur, un cours de mathématiques pour les étudiants de Gtier Villars, 1976 (ISBN 978-2-04-002687-5), h. 53. Chocoe, p. 138. Et.. Burton and. Smith, Isoperimetric
Inequality and Forecasting Area at Rn, dans Acta Mathematica Hungarica, Tom. 62, No. 3-4, 1993 - (de) H. Liebmann, Ober die Verbiegung der geschlossenen Flachen positive Kromm, en mathématiques Ann, vol. 53, 1900, page 81-112 - Robert Ossenman, Theoper Isimetric Inequality, Bull. Mathématiques Soc., 84, 6, 1978, 1183-1238 (lire
en ligne): 1188. Cet exemple est tiré de Berger et Gostilio, page 226. Cette définition se trouve dans Osserman 1978, page 1189. La démonstration présentée ici est basée sur le résultat de Berger et Gostiho, page 254. H. von Koch, Elementary Geometric Method for studying some issues of flat-curve theory, Acta Math., no 30, 1906, 145-
174. Edward N. Lorenz, Flux de non-période deTherministic, J. Atmos. Sci., 20, 1963, 130-141 (DOI 10.1175/1520-0469 (1963)020'lt;0130:DNF’gt;2.0.CO;2, lu en ligne). Connexions externes Distance de vol de l’oiseau entre deux points de la surface de la Terre Représentation graphique du périmètre de la fonction f(x) (à ne pas confondre
avec la longueur d’arc f) Portail de géométrie Ce document provient de . . &lt;/0130:DNF&gt; longueur d'un arc de cercle formule. longueur d'un arc de cercle en radian. longueur d'un arc de cercle pdf. longueur d'un arc de cercle trigonométrique. longueur d'un arc de cercle démonstration. longueur d'un arc de cercle exercices corrigés.
longueur d'un arc de cercle et mesure des angles. longueur d'un arc de cercle exercice
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